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Le plaisir de se retrouver

Messe de rentrée paroissiale et fête de saint Girons.Messe de rentrée paroissiale et fête de saint Girons.
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PÈLERINAGE 
DIOCÉSAIN 
Avec l’enthousiasme 
des jeunes  
du pélé Sourire
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SAINT-VINCENT-DES-BAÏSES

Hospitalité basco-béarnaise

Aider, servir et accompagner
Créée en 1946, l’Hospitalité basco-béarnaise est une association rattachée  
à notre diocèse de Bayonne, Lescar et Oloron. Elle regroupe des bénévoles,  
créant une communauté de générosité, de fraternité et de spiritualité, 
entre eux et les personnes âgées, malades et handicapées accompagnées
lors du pèlerinage diocésain, à Lourdes.

L ’Hospitalité basco-béarnaise est composée de 
treize secteurs géographiques répartis sur tout 
le diocèse. Notre secteur se nomme « le Bas-

sin de Lacq ». Il a pour responsable Florent Duprat 
et, comme aumônier, le diacre Jean-Louis Rénié.
Le pèlerinage diocésain s’est déroulé du 19 au 
22 septembre, et c’est toujours avec un grand plai-
sir que les hospitaliers se mettent au service des 
pèlerins et retrouvent Bernadette et Marie, « leur 
maman du ciel ». Ils emmènent dans leurs bagages 
les anciens hospitaliers et les pèlerins morts dans 
l’année. L’Hospitalité basco-béarnaise est vrai-
ment une grande famille qui 
accompagne jusqu’au bout du 
chemin : les photos, les cartes 
postales et les mots fraternels 
envoyés à l’occasion du pèleri-
nage en témoignent.
Cette année, Florent, notre 
responsable a dit le chapelet 
en béarnais, lors de la proces-
sion aux flambeaux. Le pélé 
Sourire était accompagné par 
notre aumônier, Jean-Louis. À 
la dernière station du chemin 
de croix, nous avons rencontré 
un groupe de Congolais. Un 
moment de grâce : leurs chants 
nous ont vivifiés. Qui a dit 
qu’un chemin de croix devait 
être triste ? Au bout de ce che-
min de douleur et de larmes, il 
y a la résurrection.
Sandrine, nouvelle hospita-
lière, témoigne : « J’ai vécu des 

moments magnifiques : beaucoup de bienveillance, 
de fraternité, de partage. J’ai fait de très belles 
rencontres. Je ressors de ce week-end grandie et 
pleine d’amour, avec une sensation de plénitude et 
d’apaisement. » Pour ma part, je suis bouleversée 
par la joie de vivre, les sourires et l’amour de ces 
jeunes qui se mettent au service des pèlerins. Et j’ai 
un petit regret : nous aurions pu accueillir davantage 
de malades. Alors, n’hésitez pas, rejoignez l’Hospi-
talité basco-béarnaise pour vivre tous ces moments 
de solidarité et de partage.

Maryse Llorca, hospitalière
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Notre curé, l’abbé Grégoire, suite à une intervention 
chirurgicale, a été indisponible quelques mois. Mais 
avant de partir à Bordeaux, il avait bien organisé 
son remplacement pour notre paroisse. Justin et 
Messie, deux prêtres étudiants en théologie, l’un à 
Pampelune, l’autre à Rome, ont été très présents 
pour nous, assurant nos messes dominicales et 
nos obsèques, ainsi que les communions, confir-
mations, baptêmes et mariages. Un programme 
informatique bien géré a permis d’organiser leurs 
déplacements depuis le presbytère de Monein, où 
ils logeaient, jusqu’aux diverses églises de notre 
paroisse. De nombreuses personnes sont deve-
nues « chauffeurs de monsieur le curé ». Nous avons 
appris à les connaître et des liens se sont créés. 
Nous garderons de cet été, avec eux, un excellent 
souvenir et nous espérons qu’ils reviendront nous 
voir en Béarn.
L’abbé Grégoire a repris les rênes de la paroisse et 
nous lui souhaitons une très bonne santé pour conti-
nuer à assurer son ministère.

Le comité de rédaction

Merci aux abbés Justin et Messie !

« RECEVOIR ET DEVENIR »
Notre aumônier national du Mouvement chrétien 
des retraités (MCR) nous invite, dans ce monde qui 
bouge et qui s’élargit, à prendre un peu de recul et 
à donner sens à notre quotidien. Début octobre, 
l’équipe a retrouvé le chemin de la salle Saint- 
Girons, à Monein, pour notre rencontre mensuelle, 
le premier mardi de chaque mois, de 14 h 30 à 
16 h 30. Nous partagerons sur le thème de l’année : 
« Recevoir et devenir : un chemin vers soi, vers les 
autres, vers Dieu. » Ce thème peut avoir une réso-
nance en vous et votre expérience de vie peut aider 

d’autres personnes 
à avancer sur ce che-
min. Pour l’approfon-
dir, ensemble, nous 
vous invitons à venir 
nous rejoindre. Nous 
comptons sur vous 
pour nous émerveil-
ler des dons mis en 
œuvre par Dieu chez 
les uns et les autres.

Anne-Marie Kvasnikoff

SAINT-VINCENT-DES-BAÏSES

Hospitaliers et malades réunis pour la photo souvenir lors du dernier pèlerinage diocésain de septembre, à Lourdes.

Retraite aux flambeaux vue depuis l’accueil Notre-Dame où logent les pèlerins.
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TAXIS
HARICHOURY-MONTAUT
TRANSPORTS MALADES ASSIS

CONVENTIONNÉ CAISSES

06 77 13 96 03
Taxi n°1 - Taxi n°6

MONEIN

MATÉRIEL DE MAINTIEN À DOMICILE 
LOCATION, VENTE DE MATÉRIEL MÉDICAL

Produits d’hygiène 
et de protection pour l’incontinence. 

Lits médicaux, fauteuils roulants
(Produits diététiques biologiques

naturels compléments alimentaires)
Av. de la Résistance 64360 MONEIN

05 59 21 36 09

Route d’Abos D 2002 - 64150 PARDIES 
05 59 72 56 22 - Fax 05 59 62 73 23 

www.bpvoyages.com

Béarn 
Pyrénées 
Voyages 23, rue B. du Poey 64360 LUCQ DE BEARN

0055  5599  3344  3388  1100  
avelino-64@hotmail.com

www.car-love.fr

SAINT-VINCENT-DES-BAÏSES
Hospitalité basco-béarnaise

Aider, servir et accompagner

L e dimanche 28 septembre a en-
core été une belle journée pour l’ou-
verture de l’année pastorale et de la 

fête de Saint-Girons. La chorale s’est réu-
nie, dès 9 heures, sous la baguette de Jean-
Claude, épaulé par Roger, Anaïs et Laurence 
à l’orgue, afin de préparer, avec tous les vo-
lontaires présents, les chants de cette céré-
monie dominicale.
Après la messe concélébrée par les abbés 
Messie et Grégoire, les portes de l’église se 
sont ouvertes pour proposer à tous un verre 
de l’amitié. Les paroissiens ont apprécié ce 
moment fraternel.
La fête s’est poursuivie dans la salle Saint-
Girons où près de quatre-vingts participants, 
dont une dizaine de jeunes, ont partagé le 
déjeuner préparé par la maison Barraquet. 
Discussions animées, fous rires et échange de 
souvenirs ont été le lot commun de chaque 
table. Bon nombre de participants ont éga-
lement assuré, avec enthousiasme et bonne 

humeur, le service à table et la logistique en 
cuisine. Nous avons révisé, en chantant tous 
ensemble, la fable Le corbeau et le renard.
Les jeunes ont animé cette fin d’après-midi 
et Anaïs et Messie ont associé leurs belles 
voix pour quelques duos improvisés de 
chants religieux.
Puis, heureux de ce moment partagé, beau-
coup sont repartis vers l’église, car les festi-
vités se prolongeaient. En effet, les Amis de 
l’orgue avaient organisé un concert qui a 
réjoui les mélomanes. L’octuor Les Pléiades 
a ainsi repris avec brio la messe en sol de 
Poulenc ainsi que les œuvres de Victoria, 
Monteverdi, Grieg et Rachmaninov.
C’est sur ce moment d’enchantement et 
d’évasion spirituelle que la journée s’est ter-
minée dans le secret espoir de bon nombre 
de participants qu’elle puisse être renouvelée 
l’année prochaine.

Albéric Pottier

Fête de la rentrée pastorale et de Saint-Girons

Le plaisir de se retrouver
Solidarité hiver
LES ENFANTS DU CATÉCHISME
S’ENGAGENT
Cette année encore, 
pour la fête de 
sainte Catherine, 
les enfants du caté-
chisme de Lasseube 
et de Monein vont 
organiser une vente 
de gâteaux au profit 
de Solidarité hiver, 
une association 
bordelaise menée 
par de jeunes béné-
voles dont fait par-
tie Thomas Vergès 
Pascal. Notre partici-
pation lui permettra 
d’assurer des repas ou de couvrir certains frais. 
La collecte des Rameaux, soit 640 €, a été remise aux 
religieuses, en Afrique. Une partie a servi à acheter 
un fauteuil roulant pour un monsieur lourdement 
handicapé et le reste a contribué à financer la scola-
rité et l’internat pour quatre petites filles qui sont à 
l’orphelinat. Pour les enfants du catéchisme, ces deux 
journées d’action sont concrètes et pour nous aussi 
car, depuis quatre ans, sous le parrainage de Thomas, 
nous restons attentifs à ceux qui ont besoin de notre 
aide. Nous comptons sur votre participation.

Françoise Clastre

GROUPE DE RÉFLEXION ICHTHUS
Un groupe de réflexion entre jeunes, dénommé « le 
groupe Ichthus » existe depuis plus de deux ans, à 
Monein. Il rassemble quelques chrétiens de la paroisse 
dans le but de créer un espace de réflexion et de 
partage autour de la foi. Ce groupe se réunit environ 
une fois par mois.
S’interroger sur un thème, c’est déjà mieux le 
comprendre dans sa complexité. Nous ne faisons 
pas de théologie, ni de philosophie, nous échangeons 
juste sur notre ressenti, nos impressions et notre vécu. 
Lorsque nous nous exprimons dans un échange, nous 
apportons une contribution et non un débat. Nous ne 
cherchons pas à convaincre. Nous nous autorisons à 
changer d’avis ou à écouter l’autre dans sa différence. 
Les principes à respecter sont bienveillance, écoute, 
confidentialité, respect et recherche d’amour.
Saint Paul nous assure : « Ainsi vous serez capables de 
comprendre avec tous les fidèles quelle est la largeur, 
la longueur, la hauteur, la profondeur. Vous connaîtrez 
ce qui dépasse toute connaissance : l’amour du Christ. 
Alors vous serez comblés jusqu’à entrer dans toute la 
plénitude de Dieu » (Ep 3, 18-19).
Pour se faire connaître des paroissiens, le groupe 
Ichthus animera la messe de l’Épiphanie, le dimanche 
4 janvier 2026, à l’église de Monein. À la sortie, nous 
partagerons un moment convivial.

David Marcerou, Jean Perret  
et Nicolas Riuné

Un moment convivial avec les hospitaliers.Un moment convivial avec les hospitaliers.

Les bénéficiaires d’une partie  
de la collecte des Rameaux. 
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Les organisateurs de cette belle journée .
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Moment de complicité entre nos jeunes paroissiens et l’abbé Messie.
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La chapelle du Bassin de Lacq.

Église Notre-Dame de Cardesse

Les objets volés 
ont retrouvé leurs places 

SAINT-VINCENT-DES-BAÏSES

BÉATITUDES  
POUR AUJOURD’HUI

Heureux ceux qui vont à la rencontre  
de ceux dont l’Église est loin : 

non-croyants, croyants d’autres traditions 
religieuses, pauvres et étrangers,  

hommes et femmes d’autres cultures.

Heureux ceux qui acceptent d’aimer  
même ceux qui refusent de les aimer.

Heureux ceux qui acceptent 
d’exposer leurs idées 

tout en acceptant 
que les autres n’y adhèrent pas.

Heureux ceux qui suscitent 
dans l’Église et la société 

des lieux et des temps  
où chacun puisse être reconnu  

et prendre la parole.

Heureux ceux qui, 
sans craindre les épreuves,  

s’enracinent dans la durée et la patience,  
sans jamais se lasser de faire des petits pas  

pour rencontrer enfin les autres.

Heureux ceux qui ont un souci de cohérence  
entre leur propre vie  

et les combats qu’ils mènent.

Heureux ceux qui s’en remettent à Dieu  
chaque jour dans la prière.

Heureux ceux qui espèrent toujours :  
ils trouveront la route qui conduit  

au cœur des autres et de Dieu.

Mgr Jean-Charles Thomas
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SAINT-VINCENT-DES-BAÏSESSAINT-VINCENT-DES-BAÏSES
EN MARCHE  
VERS LE BONHEUR

Cette année, l’Action catholique des milieux indé-
pendants (ACI) nous propose de prendre le temps, 
en équipe, de lire ou relire le Décalogue et les 
Béatitudes. Nous nous demanderons si nous enten-
dons ces textes comme cause de frustration ou 
cause de vie. Comment définir les mots « lois » et 
« commandements » ? Qu’est-ce, pour nous, le bon-
heur ? Jésus nous propose un chemin, pas toujours 
facile, le chemin du royaume de Dieu.
Si ce thème vous intéresse, notre équipe Abos-
Pardies, accompagnée par l’abbé Jacques Arago, 
qui se réunit une fois par mois, le vendredi après- 
midi, ne demande qu’à vous accueillir pour réfléchir 
avec nous.

Michèle Naudet

A u début du mois de sep-
tembre, des voleurs se 
sont introduits dans 

l’église Notre-Dame de Car-
desse. Après avoir défoncé, 
sans ménagement, la porte 
de la sacristie et son encadre-
ment, ainsi que la porte du ta-
bernacle, ils ont pris plusieurs 
objets pour leur valeur mar-
chande : patène, calice et ci-
boires ont disparu.
Lors d’une messe dite de ré-
paration, notre curé, l’abbé 
Grégoire Nsimba, a procédé à 
une bénédiction et à l’encen-
sement des lieux profanés par 
les voleurs.
Nous avons déposé plainte à 
la gendarmerie. Les gendarmes 
ayant arrêté les voleurs dans 
les Landes, nous avons pu re-
connaître les objets volés sur 
des photos.
Avec monsieur le curé, nous 

nous sommes déplacés à l’évê-
ché de Bayonne pour la recon-
naissance et la restitution de 
ces objets : opération très par-
ticulière et délicate.
Lors de la messe suivante pro-
grammée à Cardesse, le prêtre 
a béni ces objets liturgiques 
récupérés et lu les prières né-
cessaires en réparation après 
une telle profanation.
La commune va assurer le 
remplacement de la porte de 
la sacristie et de celle du taber-
nacle.
Les églises de nos villages sont 
visitées par de nombreux pèle-
rins, heureusement, avec des 
intentions de prières et autres 
souhaits, des temps de recueil-
lement et de paix intérieure.
Mais des visiteurs peuvent 
aussi dégrader nos belles 
églises fleuries et entretenues 
par des bonnes volontés qui 

ne comptent pas le temps et la 
patience nécessaires, tout au 
long de l’année.

Henri Tapie

La porte de la sacristie fracturée.

ÇA M’INTÉRESSE

I l suffit de lire le journal ou d’écouter la 
radio, ou la télévision, pour constater 
qu’après l’annonce d’une quelconque effrac-

tion, il est lancé un avis de recherche pour en 
retrouver les auteurs.
Ceci concerne nombre d’événements diffé-
rents : un vol dans un domicile, l’utilisation 
d’une fausse ordonnance ou d’un faux arrêt 
de travail, etc. Au téléphone, quelqu’un peut 
pour vous proposer un service attrayant, obte-
nir ainsi votre confiance et, par la même occa-
sion, votre numéro de compte en banque pour 
y puiser sans scrupule. Certains peuvent utiliser 
aussi une voiture bélier pour défoncer une vi-
trine de bijouterie pour en subtiliser le contenu. 
Les auteurs de ces délits sont de plus en plus 
souvent des professionnels sachant de mieux 
en mieux contourner l’interdit.
Organisés parfois en réseaux avec des com-
plices dans des pays étrangers, les voleurs 
n’ont aucune difficulté à cacher ce qu’ils 
ont dérobé pour l’écouler ensuite. Dans 
ce milieu, les « solistes » ou les « arti-
sans » sont de moins en moins nombreux.
Avec beaucoup de dextérité, ils utilisent le télé-
phone et internet pour commettre leurs méfaits. 
Les victimes sont des individus, des collectivités, 
des entreprises ou, parfois même, l’État. Si, dans 
la majorité des cas, il n’y a pas de violence, cela 

peut quand même conduire à mort d’hommes.
Ces faits sont appelés, aujourd’hui, des « ar-
naques » dont l’identité des auteurs peut aller 
du simple citoyen au plus haut responsable. 
Autrefois, on appelait cela du vol. Il paraît 
important, aujourd’hui, de lancer un avis de 
recherche pour retrouver un bien très précieux 
qui est en train de s’égarer et dont nous sommes 
tous dépositaires : l’honnêteté.

Jean Casaubieilh

Avis de recherche

« « Il paraît important, aujourd’hui, de lancer un avis de rechercheIl paraît important, aujourd’hui, de lancer un avis de recherche
pour retrouver un bien très précieux qui est en train de s’égarerpour retrouver un bien très précieux qui est en train de s’égarer

et dont nous sommes tous dépositaires : l’honnêteté. et dont nous sommes tous dépositaires : l’honnêteté. »»

Attention aux arnaques par téléphone !
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ÇA M’INTÉRESSE

I l existe encore, en France, quelques spéci-
mens d’êtres humains qui échappent à la 
définition du « boomer » parce que nés un 

peu avant 1945. Ceux-ci étaient, par contre, 
en pleine possession de leurs moyens en 1975 
selon les dates officielles du début et de la fin 
de cette « maladie », communiquées aimable-
ment par Google.
Ces individus peuvent effectivement mesurer la 
chance qu’ils ont eue de voir labourer les champs 
grâce à la traction animale, d’aller tous les jours 
chercher l’eau potable à la fontaine, d’accompa-
gner leur mère au lavoir du village en poussant 
une brouette, de bénéficier de l’école publique 
dès l’âge de cinq ans, d’aller servir la messe au 
curé avant l’entrée en classe, d’enlever le béret 
en se mettant en rang et de clamer un sonore 
« Bonjour monsieur » à l’adresse de l’instituteur 
qui les attendait de pied ferme après avoir mis 

en place le programme de six niveaux de cours 
à l’aide de somptueux moyens pédagogiques : 
trois cartes de géographie, un poêle à bois pour 
réchauffer l’atmosphère, allumé et alimenté par 
les élèves désignés, un tableau noir avec chiffon 
adapté et, enfin, un globe terrestre en couleurs.
Comment ces futurs boomers ont-ils pu, dans 
ces conditions fastueuses, apprendre à lire, écrire 
et compter correctement ?
Cela, aujourd’hui, paraît relever du miracle. 
Sauf qu’additions et soustractions préparaient 
le futur travailleur à gérer son salaire en « bon 
père de famille ».
Bénéficiant plus tard des Trente Glorieuses et 
mesurant l’écart entre le niveau de vie de son 
enfance et celui de sa vie d’adulte, il s’estime-
rait chanceux de connaître les avancées écono-
miques et sociales de l’État providence.
Alors, oui ces femmes et ces hommes ont eu 

une vie riche. Car, outre l’instruction, ils ont eu 
droit, tous les matins, à une sentence de morale, 
déclinée sur le tableau républicain et répétée en 
chœur comme le ciment d’une vie en société es-
pérée sans violences et sans outrances. Le jeudi, 
l’Église prenait le relais en donnant au précepte 
humain le sceau du divin. Nostalgie sénile d’une 
époque qui maintenait le citoyen dans un stade 
infantile. Stigmatisation outrancière des difficul-
tés du présent. Simplification outrageuse d’une 
analyse erronée. Bref, que le dit « boomer » se 
réjouisse d’avoir appris à serrer les dents et les 
poings ou d’avoir profité du progrès qu’il a su 
gérer avec modération, il ne lui sera rien par-
donné. Sauf si, victime lui aussi de la facilité, il 
délie sa bourse et qu’il aide généreusement ses 
petits-enfants. Merci grand-mère ou grand-père !

Abbé Jean Casanave

Boomers ou no boomers ?

L a Croix l’Hebdo, du 12 septembre 2025, titre 
sa page de couverture par ces mots : « Ces 
jeunes qui rêvent d’un pouvoir autoritaire. » 

Cette évolution à bas bruit concerne tout particuliè-
rement les 18-35 ans (41 % selon un sondage Ifop 
de février 2021). Les journalistes en ont rencontré 
quatre, aux profils variés, pour essayer de com-
prendre pourquoi ils n’adhèrent plus aux principes 
démocratiques. La tentation de l’homme fort fait 
son chemin et les adeptes ouverts à un régime auto-
ritaire sont de plus en plus nombreux, dans toutes 
les tranches d’âge.
Devons nous laisser le système dériver vers des 
régimes qui ne respecteront pas nos libertés fonda-
mentales ? Alors que nous avons fait une révolution 
pour quitter le pouvoir absolu, qu’est-ce qui nous 
permet de rêver à un meneur autoritaire ?
- L’impuissance de l’action publique : les politiques 
ne répondent pas aux préoccupations du peuple et 
la démocratie ne tient pas ses promesses en termes 
de justice sociale. Les uns pensent qu’il nous fau-
drait un Poutine, d’autres un Trump à la française 
ou une sorte de super IA (intelligence artificielle) 
pour diriger le pays.
- Le besoin d’un cadre sécuritaire : dans nos socié-
tés à l’horizon si incertain, que ce soit sur le plan 
économique, écologique ou géopolitique, l’anxiété 
va crescendo.
- La crise de la représentation : les « grands » élus ne 
sont plus perçus comme portant les préoccupations 
de la population, mais comme captant le pouvoir 
à leur seul profit.
- Les inégalités économiques et aussi l’inégalité 
des chances : travailler pour financer ses études est 
une entrave à la réussite et les salaires perçus ne 
financent pas toujours le logement.
La Bible nous met en garde contre un autoritarisme 
destructeur. Lors du règne avorté d’Abimélec, fils de 
Gédéon, dans la parabole de Jothan (Jg 9, 7-21), 

les arbres demandent au buisson d’épines de régner 
sur eux. Sa réponse est claire : « Si c’est de bonne 
foi que vous voulez m’oindre pour votre roi, venez, 
réfugiez-vous sous mon ombrage. Sinon, un feu 
sortira du buisson d’épines et dévorera les cèdres 
du Liban. »
Le prophète Samuel devenant vieux, les Israélites lui 
demandent un roi. Dieu dit à Samuel de les écou-
ter, mais de les avertir sur leur sort : « Il prendra 
la dîme de vos troupeaux et vous-mêmes serez ses 
esclaves » (1 S 8, 17). Souvenons-nous que Jésus a 
lavé les pieds de ses disciples, démontrant ainsi que 
le véritable leadership vient du service. Aux fils de 
Zébédée qui sollicitaient une place de choix dans 
son royaume, il répondit : « Quiconque veut être 
grand parmi vous, qu’il soit votre serviteur et qui-
conque veut être le premier parmi vous, qu’il soit 
votre esclave » (Mt 20, 26-27).
Cette perte de foi en la démocratie nous rappelle 
la fable du grand inquisiteur dans Les Frères Kara-
mazov de Dostoïevski : « Retourne dans ta tombe, 
tu veux apporter la liberté, mais les gens ne veulent 
pas de toi, ils veulent être esclaves », dit-il au Christ. 
Dans ce livre, Dostoïevski nous invite à la compas-
sion et à l’amour pour guider notre vie sociale : il 
n’y a pas d’êtres inférieurs. Et Pierre conseille les 
anciens : « Paissez le troupeau de Dieu non pour un 
gain sordide, mais avec dévouement, non comme un 
dominant, mais en étant les modèles du troupeau » 
(1 P 5, 2-3).
Alors, traitons-nous avec respect et empathie, 
fuyons l’autoritarisme et soyons disponibles au 
projet de salut de Dieu pour le monde. Avec une 
âme de Fils capable de dire « Notre Père » et l’aide 
de l’Esprit-Saint, nos dirigeants arriveront à déve-
lopper des outils pour revitaliser nos institutions et 
apporter à tous une vie plus en sécurité, socialement 
et économiquement.

Michèle Naudet

Société

Effritement de la foi  
démocratique 

LUCQ-DE-BÉARN
QUÉ YA DE NAÜ ?
QU’Y A-T-IL DE NEUF ?
« Qué ya de naü ? », nous demande Édouard, 95 ans, 
doyen du marché dominical à Lucq-de-Béarn.
Bidochon répondrait : « Tot dé vieilh », voulant 
dire : « Il ne se passe rien. »
Édouard rétorque : « Ici, au moins, on voit du monde 
et de la jeunesse ! »
Bidochon : « Il n’y en a presque aucun de Lucq et tu 
vois, leur façon d’être, cela ne m’inspire rien de bon. »
Édouard : « Oh ! Mes amis sont tous morts. Ici, je 
trouve toujours quelqu’un à qui parler. Ici, nous pre-
nons le temps de papoter avec mon voisin de quar-
tier. Qui a eu l’idée de faire un marché et d’ouvrir ce 
bar ? »
Une idée ne fait jamais l’unanimité, sauf dans 
les pays totalitaires. Tout acte, toute décision a 
son côté positif et un autre négatif. L’initiateur ou 
initiatrice se lance dans l’aventure, la plupart du 
temps pour l’intérêt commun. S’il propose, c’est 
pour que d’autres disposent avec lui. Doit-il ne 
voir que le bénéfice de sa pensée ? La presse et/
ou radio coteau se chargeront de véhiculer les 
vices et revers de cette idée.
« Si tu défends une idée, il y aura toujours des gens 
pour et contre toi. Si tu ne défends rien, personne 
ne sera pour ou contre » (William Bernbach).
S’il n’y a pas d’idées, il n’y a pas de débat, rien ne 
se passe, cela est ennuyeux. Un proverbe français 
dit : « Les conseils de l’ennui sont les conseils du 
diable, ils nous font voir le mal. »
On s’ennuie et on cauchemarde lorsqu’on est seul 
devant BFMTV. Aller boire un pintou à la Souche 
avec de la compagnie spontanée et la vie devient 
plus belle et, qui sait, naitra-t-il des idées ? Il est 
infiniment plus facile de prendre position pour ou 
contre une idée que d’en avoir. Il faut penser sur-
tout aux autres et avoir de la bonne volonté pour la 
mettre en action. Elle doit être concertée, les points 
positifs et négatifs analysés et ce n’est pas gagné. 
Peut-être ne plaira-t-elle pas ? Il y a en politique des 
idées divergentes, il est dommage de se position-
ner contre l’idée de l’autre, plutôt que de converger 
vers l’intérêt général. Allez, nous n’allons pas parler 
de politique. Parlons plutôt de tolérance et de frater-
nité. Chin, chin !

Julien Estoueigt de Larroudé

ÇA M’INTÉRESSE

« « Que le dit "boomer" se réjouisse d’avoir appris à serrer les dents et les poings ou d’avoir profité du progrès  Que le dit "boomer" se réjouisse d’avoir appris à serrer les dents et les poings ou d’avoir profité du progrès  
qu’il a su gérer avec modération, il ne lui sera rien pardonné. qu’il a su gérer avec modération, il ne lui sera rien pardonné. »»
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LASSEUBE
AU FIL DE NOS RUES

Notre commune est traversée par plusieurs rues. 
Partons depuis la mairie. À gauche, la rue Louis- 
Barthou, homme politique célèbre, avec ses nom-
breux commerces, nous conduit vers la direction 
d’Oloron, à la rue de la République, jusqu’à l’au-
berge de la Promenade. Depuis le monument aux 
morts, direction Lacommande avec la rue Jéliotte, 
chanteur français à la cour de Louis XIV. Depuis le 
cimetière, la rue Jean Bascouret longe la Maison 
d’accueil rurale de personnes âgées (Marpa) qui 
donne accès au centre médical, avec la pharma-
cie, les docteurs et le kinésithérapeute.
Depuis Philippe-Fleurs, le chemin Morthé rejoint 
la rue Édouard-Labat, ancien maire de Lasseube, 
jusqu’à la Poste. La rue des Lavandières, avec son 
célèbre lavoir, donne accès au stade municipal et 
à la salle polyvalente. Plus loin, la rue Cazenave-
Janet, avec à sa droite la caserne des pompiers. 
La rue du square Pierre-Bourdieu, agrégé de phi-
losophie issu d’une famille du village, longe l’école 
primaire, le collège et l’aire de jeux. Route de 
Lacommande, nous trouvons, à la sortie du bourg, 
l’impasse des Sages, nom donné par Jean Cazade, 
ancien conseiller municipal. Citons encore le che-
min de Salut – et non du Salut. Nous marchons 
depuis un bon bout de temps déjà, terminons 
notre balade par la rue de l’Église, depuis la bou-
langerie Jouanchicot. Ouf ! Un kilomètre à pied, ça 
use les souliers ! Deux kilomètres à pied, et bien 
plus ! C’est grâce à ses richesses patrimoniales, 
culturelles et environnementales que Lasseube 
est un petit coin de paradis sur Terre.

Théo Allard
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Le lavoir de Masseube.Le lavoir de Masseube.

Les Enfants de Diko

Une aventure qui laisse  
des traces

MONEIN

A ngèle m’a raconté ce qu’elle a vécu en 
Côte d’Ivoire. Enfant, elle reste jusqu’à 
sa douzième année à Igon, chez les reli-

gieuses Filles de la Croix. Sœur Thérèse est un 
modèle pour elle. Quelques années passent et, 
par hasard, ou plutôt par une action de la pro-
vidence, elle apprend que sœur Thérèse est par-
tie en mission pour s’occuper d’un dispensaire 
à Dikodougou, en pleine brousse. Angèle décide 
de la rejoindre pendant quelques semaines. Sœur 
Thérèse, ainsi que les deux autres religieuses, 
l’accueillent avec un immense plaisir. Angèle est 
sidérée par le travail que font ces religieuses : 
soins, vaccinations, conseils pour les jeunes ma-
mans, ateliers de couture. Elles s’occupent aussi 
d’enfants handicapés, souvent abandonnés. Tous 
les jours, elles font face, avec peu de moyens, 
aux demandes très nombreuses. Comment 
font-elles pour tenir ? Qui les pousse à donner 
de leur temps, de leur santé, de leur vie ? Elles 
sont enthousiastes, joyeuses, et Angèle les envie 
un peu d’avoir un but aussi enrichissant dans 
leur vie. Elles offrent tout ce qu’elles ont pour 

Dieu à travers leur amour des plus démunis.
À son retour en France, Angèle décide aussitôt 
de faire quelque chose pour aider. Son idée : en-
voyer un container en Afrique. Défi incroyable, 
car il faut soulever ciel et terre pour organiser, 
solliciter, entraîner. Angèle crée l’association 
des Enfants de Diko. Elle a pu mobiliser et 
convaincre. Le miracle se produit : un contai-
ner rempli de matériels, de vélos, de machines 
à coudre à pédales, de vêtements, de livres, de 
jouets arrive à bon port en Côte d’Ivoire. Elle 
avait remarqué qu’il manquait une ambulance 
pour rejoindre le plus proche hôpital dans la 
ville de Korhogo distante de cinquante kilo-
mètres. L’obstination et le courage d’Angèle me 
laissent complètement admirative. Elle a réussi 
à envoyer une ambulance dans un autre contai-
ner. C’est fabuleux ! Les prêtres missionnaires, 
les religieuses qui vivent une vie difficile, mais 
riche, ont donné un sens à leur existence. Ils ont 
fait un choix de vie qui les conduira au royaume 
de Dieu.

Marie-Hélène Doucet

©
 d

r

Déchargement d’un conteneur envoyé en Côte d’Ivoire par l’association Les Enfants de Diko.Déchargement d’un conteneur envoyé en Côte d’Ivoire par l’association Les Enfants de Diko.

UN PONT ENTRE LE BÉARN  
ET LA CÔTE D’IVOIRE 
Nous, Nicolas et Marie-Josée Riuné (originaire 
de la Côte d’Ivoire), avons créé l’association 
Amitié Béarn Côte d’Ivoire, basée à Monein. 
À la fois humanitaire, caritative et culturelle, 
elle a pour but de développer différentes 
actions :
● Actions de solidarité par la collecte de 
livres, de jouets et de dons pour la création, 
en priorité, de mini-bibliothèques et l’alimen-
tation des crèches, pour les enfants de la Côte 
d’Ivoire.
● Actions interculturelles par l’organisation 
d’événements culturels, patrimoniaux et his-
toriques du Béarn et de la Côte d’Ivoire.
Cette année, nous avons récolté des livres, 
jouets et vêtements pour enfants. Comme 
nous avons besoin de fonds pour les ache-
miner, nous faisons appel à votre générosité. 
Nous vous remercions par avance de l’accueil 
que vous réserverez à notre association.

Marie-Josée et Nicolas Riuné

MONEIN

> �Contact : Riuné Nicolas au 06 75 92 82 99
> Site internet : https://amitiebearncotedivoire.s2.yapla.com/fr/
> page Facebook : Amitié Béarn Côte d’Ivoire

Chèque à établir au nom de : « Association Amitié Béarn Côte d’Ivoire »
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Le pape Pie V, suite à la victoire de Lépante, le 7 octobre 1571,
par la Sainte Ligue sur les Ottomans, a institué la fête du Rosaire.
C’est devenu la prière favorite des papes. En 2002, saint Jean Paul II
lui a consacré une lettre apostolique Rosarium Virginis Mariae.
Et il a ajouté au rosaire une quatrième série de mystères : les mystères
lumineux.
Léon XIV, nouvellement élu, s’est immédiatement placé sous l’intercession
et l’amour de la Vierge Marie en récitant un Ave Maria avec les fidèles
du monde entier place Saint-Pierre.  
La prière du Rosaire réunit de nombreux pèlerins à Lourdes à cette date. 
Perçue comme désuète par certains, elle attire de nombreux croyants,
par sa simplicité et par sa profondeur. Quinze mille personnes ont prié, 
ensemble, pour la paix au pèlerinage du Rosaire à Lourdes, cette année*.
C’est une prière nomade, car le chapelet se transporte facilement,
retransmise tous les jours depuis la grotte de Massabielle par les caméras 
du sanctuaire. Demandons à Marie de nous apprendre à espérer et à confier 
nos cœurs à son Fils.

MODE D’EMPLOI
Notre chapelet présente une succession de cinquante petits grains groupés 
par dix, chacun correspondant à un Je vous salue Marie.
Chaque série est séparée par un plus gros grain – cinq au total –
pour lequel on récite un Notre Père.  
Chaque dizaine doit également se terminer par un Gloire au Père.  
Le chapelet débute toujours par la croix ou le crucifix qui invite à faire
le signe de croix, puis à réciter le Symbole des apôtres (Credo).
S’ensuivent un Notre Père, puis trois Je vous salue Marie et, enfin, un Gloire  
au Père, avant de commencer la première dizaine.
Prier le Rosaire, c’est prier pour une intention, mais aussi méditer
les mystères de la vie du Christ et de Marie.
Il se décline en quatre blocs : joyeux, douloureux, glorieux et lumineux,
de cinq mystères, soit vingt mystères. Le Rosaire peut être réduit
au chapelet, qui retient cinq mystères, dont la prière est organisée
sur la semaine :
• �Lundi et samedi, mystères joyeux : Annonciation, Visitation, Noël, 

présentation de Jésus au Temple et recouvrement de Jésus au Temple ;
• �Mardi et vendredi, mystères douloureux : agonie de Jésus, flagellation, 

couronnement d’épines, portement de croix, mort sur la croix ;
• �Mercredi et dimanches, mystères glorieux : Résurrection, Ascension, 

Pentecôte, Assomption de Marie, couronnement de Marie.
• �Jeudi, mystères lumineux : baptême de Jésus, noces de Cana, 

annonce du royaume de Dieu, Transfiguration, institution de l’Eucharistie.

*Source : La Croix

L’ESPÉRANCE

Le Catéchisme de l’Église catholique définit l’espérance 
comme « la vertu théologale par laquelle nous désirons 
comme notre bonheur le Royaume des cieux et la vie
éternelle, en mettant notre confiance dans les promesses
du Christ et en nous appuyant sur la grâce  
du Saint-Esprit » (CEC 1817).
L’espérance est donc bien plus qu’un simple optimisme
ou un désir de jours meilleurs : elle est la confiance
inébranlable en Dieu et en sa fidélité.
Elle s’appuie sur la résurrection du Christ et nous conduit 
vers la vie éternelle.
Elle nous fait avancer sans découragement,
pour nous permettre d’aller toujours plus loin.
Elle est une petite voix qui nous assure que rien
n’est jamais perdu et nous propose de regarder la vie
et ses difficultés non comme un mal, mais comme
une promesse de vie.  
Elle nous permet d’être, sereinement, dans la certitude
que tout chemin mène au Père.
Le pape François nous a proposé d’être des pèlerins
d’espérance à l’occasion du Jubilé 2025.
Héraclite d’Éphèse nous rappelle que « Sans l’espérance,
on ne trouvera pas l’inespéré qui est introuvable
et inaccessible. »

L’espérance, statue en albâtre représentant l‘espérance. Élément de l’ancien 
jubé exécuté par Jacques du Broeucq (1541-45) pour la collégiale 

Sainte-Waudru de Mons, en Belgique.

PRIONS LE ROSAIRE
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Florent récite le chapelet Florent récite le chapelet 
en béarnais.en béarnais.
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François
HERRIBERRY
Electricité Générale

11, av. du Gal de Gaulle
64360 MONEIN

05 59 21 49 64 - 06 18 49 85 79
Vins de Jurançon

Famille ESTOUEIGT 05 59 34 35 40
Ch. du Then 64360 LUCQ-DE-BEARN

CCHÂTEAU LLAPUYADE
CLOS MARIE-LOUISE

Jurançon - Béarn
Vin issu de l’Agriculture

Biologique
CARDESSE 

05 59 21 32 01
64360 MONEIN - 05 59 21 33 02
www.jurancon-cauhape.com

Henri Ramonteu Viticulteur

AGREX
serma.agrex@wanadoo.fr

étude et réalisation
de matériel agricole 
sur mesure

500, route d’Oloron 
CARDESSE 05 59 21 32 17

SERMA

CARNET DE FAMILLE
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NOS JOIES, NOS PEINES
BAPTÊMES
Abos
● Anaïs Barlet, fille de Sébastien et Cécile Porte-Laborde

Cuqueron
● Pierre Battoue, fils de Claude et Claire Pedebiben
● Timothée Laroche, fils de Michaël et Claire Lahitte
● Arthur Dudley-Smith, fils de Grégory et Stéphanie Peyret
● Louis Dudley-Smith, fils de Grégory et Stéphanie Peyret

Lacommande
● Aélys Kappes, fille de Rémi et Aléxia Almeida

Lasseube
● César Perez, fils de Bertrand et Lucie Valiani
● Lise Valiani, fille de Vincent et Marylène Lavie-Hourcade
● �Anastasia Boerie-Maréchal, fille de Thibault  

et Shirley Maréchal
● Joanne Costes, fille de Pierre et Marion Navarro
● Louis Costes, fils de Pierre et Marion Navarro

Monein
● Arthur Philippe, fils de Quentin et Julie Vaugrand
● Anaya Bodei, fille de Antony et Sabrina Pourailly
● �Érik Studer-Rosenplatt, fils de Pierre  

et Marion Rosenplatt
● Maïna Barip, fille de Bastien et Émilie Cazanave
● Dyana Menargues, fille de Jason et Julie Bordenave
● Gyohia Menargues, fille de Jason et Julie Bordenave
● Nyno Menargues, fils de Jason et Julie Bordenave
● �Valentine Prunet-Moussou, fille de Jonathan  

et Carole Moussou
● Léo Prieto, fils de Arthur et Maud Iturria
● Victoire Prieto, fille de Arthur et Maud Iturria
● Guilhem Poinsot, fils de Yanna et Jennifer Lonne-Peyret
● Roma Carpio Mercado, fille de Adriana Carpio Mercado
● �Clara Da Costa Martins, fille de Christophe  

et Béatrice Martins
● Andoni Salanave-Pehe, fils de Rémi et Cécile Dicharry

Pardies
● Paul Debievre, fils de Mickaël et Élodie Bru
● Léna Rogge, fille de Johann et Laure Castelain

MARIAGES
Cuqueron
● ��Adrien Damade et May Brandfort Griffith

Lahourcade
● Allande Etcheberry et Pauline Castillo

Lasseube
● Jérôme Hidalgo-Barquero et Nadine Gay

Lasseubetat
● Régis Lassalle et Élise Lasnarenx

Lucq-de-Béarn
● Fabrice Bargiarelli et Hanne Pauli

Monein
● Baptiste Soula et Marie Verdier
● Guillaume Biscar et Marie Aguinet
● Lewis Denett Twaddle Loane et Tiphanie Maya
● Pierre Studer et Marion Rosenplatt

OBSÈQUES
Abos
● Thierry Barel (53 ans) 
● Jean-Louis Fittes-Pucheu (84 ans)

Cardesse
● Marie-Jacqueline Ruitort-Lapique (92 ans)
● Gilbert Lavie (77 ans)
● Bernard Nolivos (77 ans)

Lahourcade
● Nicole Poueylaud (81 ans)
● Claude Dupouy (86 ans)
● René Bordenave (91 ans)
● Jean-Claude Pereira De Oliveira (65 ans)

Lasseube
● Roger Lacau (88 ans)
● Pierre Pintas (83 ans)
● Lucien Alegre (81 ans)
● Pierre Nolivos (75 ans)

Lasseubetat
● André Laclau (84 ans)

Lucq-de-Béarn
● Germaine Casenave (96 ans)
● Patrice Beaujard (66 ans)
● Alice Verny-Pene (89 ans)

Monein
● Simone Moriones (94 ans)
● Jean Sespiaut (94 ans)
● Honoré Lacassy Dit Argault (78 ans)
● Henri Chicher (97 ans)
● Daniel Bacarisse (75 ans)
● Jacques Roux (85 ans)
● Marie-Thérèse Lacoste (93 ans)
● Pierre Dillies (79 ans)
● Jean Moncla (90 ans)
● René Guilhem-Bouhaben (96 ans)
● Félicie Arrozez (96 ans)

Noguères
● Jeannine Lansou (90 ans)

Pardies
● Serge Casse (58 ans)

Tarsacq
● Jean-Jacques Manciet (96 ans)
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